Mes sourcils se rejoignent au-dessus de mon nez. On m’a dit souvent
que c’est, chez les brunes, un signe indubitable de jalousie. Mais je n’étais
pas jalouse avant de rencontrer Antoine. Disons, pas plus que la moyenne.
Triste, épuisée, j’étais une poupée qu’il avait abandonnée sous la pluie. La
pluie était chaude, j’allais peut-étre me ramollir, et fondre pour toujours.



